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» Soient 

P le petit astre dont nous supposerons la masse évanouissante; 

P', P”, ... les autres planètes; 1 

ee, oO, ©, ANNE N, Nes ÆTCÉntriCItés, les inclinaisons, 
les longitudes des périhélies et des nœuds, 


hk—esins; l—ecoss,  p-=tangosin6, qg = tango cosb, 
h —e'sins', Re Re RTE ARE LAIT Re. 


on a, en adoptant les notations de Laplace, 


PL (oo lol (cd 


( RS iCo, 1)+(0,2)+.../h+[o,1]#+[o,2]%+..: 


= Te [(o, 1)+ (0,2) +. 9 +(o, 1)g +(0,2)q+..., 
. = {(o, 1)+(0,2)+...}p — (0, 1)p —(o,2)p"+.. 


» Dans ces équations, les expressions de #, k”,..., 4,1", ..., p',p7,.., 
qq; -.., qui doivent être supposées données par la théorie générale des 


a séculaires, sont de la forme . ds GpnE méaié 
OT ARPEX FR IET ii FÉERIT A CAIOMEARE 


MED. HAE due FPE 2e re 4 jt 2 DL 


da és 


Î 3 2 
Te CE pags sn(ge +) qg= DE af leon( ge Se LD 2 
D : Fa inzeeYÉ hab so lis . TS 


a si Pon fait FREE LT er ne 28 = nn 4 
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on déterminera les quatre constantes arbitraires à l’aide des valeurs ini- 
tiales 2,9, wo; 0. 

» Les FHtAulSE ci-dessus tombent en défaut lorsque la quantité # définie 
par la relation (3) est égale à l’une des racines G;, où à l’une des racines g; 
changée de signe. Supposons, par exemple, que l’on ait # — G); on trouvera 
aisément que les valeurs de k et / s’obliendront en ajoutant aux expressions 
(4), dans lesquelles on omettra j —?, les quantités suivantes : 


_ hk=— —tcos(G;t+F;)2[0o,r|Af, 
| l — t sin( Gt + F;)X[0o, |A. 


Ces termes qui ne contiennent pas de constantes arbitraires ne peuvent 
pas s’annuler, quelles que soient les données initiales; leur présence au- 
rait pour effet de faire croître indéfiniment l’excentricité ; cela ne prouve 
pas toutefois qu’il en sera forcément ainsi, car il faudrait alors tenir 
compte des termes des ordres supérieurs qui ont été négligés quand on a 
formé les équations (1). 

» Quoi qu'il en soit, on voit que les seules positions dans lesquelles _ 
l'excentricité et l’inclinaison de l'orbite d’une petite masse puissent grandir 
considérablement s’obtiendront en déterminant sa distance moyenne au 
Soleil par l’une des formules £ 


LA 


Pré dde où dt ho ie) M 
L , r 


TU TA 
d pe | 


(ie Rs (o, 1) + (0, 2) +. 6 G;-où = a she 


on aura ainsi “di équations transcendañtes d'où l'on tirera le demi grand 
axe 4. Faits les valeurs de Gi: TRS 


1e 2,901, PC UER ane 
| G= D 808, Go 17,158, 
| G= 22, 828, , me 17,863, 


MTS 5,2 G,— 0,693; . 
< Sr a CRETE sn 
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grande, ne considérer que les planètes P' (Jupiter) et P’ (Saturne); on a 


alors | : 
g= (2): (22), 


et l'équation se met sous la forme 
(0,1) + (0,2) = (1,2) + (2,1) 


donnée par Le Verrier. 
» Si l’on considère maintenant l'équation 


(9) (o, 1} (0,2) 26.6: 22,029; 
on en déduit ( 
A=1,03, 
et cette valeur de la distance moyenne peut conduire à de grandes excen- 


tricités; en ne faisant intervenir que les actions prépondérantes de J Eten 
et de Poe Lésusuon ( 9) Er être mise sous la Fu | | 


HODECEE de 1 (os 1) + (0 2)= (3) fr 2110. 


La valeur : 1,83 dec a est assez DPlemont inférieure à 2, ja qui “est, j jus- 
qu'ici, la plus petite des distances moyennes des astéroïdes au Soleil. 

» Si, dans l'équation (6), on remplace Gx ou gx par la suite des va- 
leurs (7),. on déterminera de même une série de régions d’instabilité au 


RAS 


point de vue EE Etriértes € étais inclinaisons. Il semble q qu'en ‘envisa- 
geant la question comme nous venons de le faire, si elle gagne en généra- 
lité, elle perd un peu de son importance au point de vue Fe l'application | 
| . Fe SE 


- à sp = Fr 
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» Il est malheureusement notoire qu'aujourd'hui tous les grands vigno- 
bles à vignes basses du Dauphiné, du Lyonnais, etc., ont été détruits par 
le Phylloxeta, dont les ravages s'étendent chaque année, envahissant de 
panche en proche les es treilles et les hautains du bas des Fe 
et même des plaines à sol frais. 

» Noions que la marche du Phylloxera est lente dans le Centre de la 
re et que celui-ci n’a pas encore paru à Paris, en Seine-et-Oise et en 
Seine-et-Marne, ou que, tout au moins, il ne s’y est pas développé, sans 
doute parce que le climat n’y est pas favorable à son évolution. 

Aux désastres par le Phylloxera se sont ajoutés, depuis quelques 
années, ceux du Mildew ( Peronospora viticola), qui ne dédaigne pas, lui, 
le département de la Seine et les départements voisins, où, cette année 
même, beaucoup de vignerons, mis dans une fausse sécurité par le sec été 
de 1887, qui avait laissé leurs cépages indemnes, ont la douleur de voir la 
récolte perdue dans tous les vignobles qui n'avaient pas reçu un sul/atage 
préventif ; telle a été même la violence de la maladie, favorisée par une 
saison exceptüionnèllement pluvieuse, que c’est avec une peine extrême 
que l’on est parvenu à enrayer le mal pee en traitements use Lie à 
quatre fois et même plus. Up a Son 

. » Au Phylloxera qui s'attaque aux racines, au Mildew qui détermiite 
la dessiccation des feuilles vient de se joindre, cette année avec une grande 
intensité, la ren noire ou ss qui que pos cms les 
Ke du raisin, ete 

» Or la Communication rs dujourd' _— tdond ei a “précisé 
ment pour objet de signaler à l'attention publique, aux viticulteurs surtout, 
ce que je viens de voir, non sans surprise je l'avoue, à Meyzieux, où un 


vignoble de plus de 4" forme une b 


promesses, au milieu d’un canton € où le Pi at ne rien laissé an = 
Mildew et à la maladie noire. = 
|.» Je ne saurais rendre l | pre 


oasis pleine de fraicheur et de 


À 
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sait que la peu nocive Pyrale, je n'ai vu de vignoble supérieur à celui qui 
existe en ce moment à Meyzieux, et que voudront sûrement visiter, avant 
la vendange, qui ne se pratiquera pas avant la fin de septembre, les per- 
sonnes qu'intéresse, à des titres divers, la conservation de ces fins cépages 
français, qui ont fait la réputation de nos grands vins des côtes du Rhône, 
du Dauphiné, de la Bourgogne, du Bordelais et de la Champagne. 

» J'ajoute que parmi les cépages de Meyzieux se trouvent la Marsanne, 
le Pinot, la Mondeuse, la Bâtarde, le petit Gamai du Beaujolais et le Cor- 
beau. Tous résistent au Phylloxera (bien que leurs racines n’en soient pas 
indemnes); aucun ne parait avoir été attaqué par le Mildew; quelques 
grains atteints par la maladie noire se sont éliminés d'eux-mêmes, laissant la 
place aux grains sains qui l’ont bientôt occupée, en grossissant. 

La pratique sur laquelle repose la constitution et la conservation du 
beau vignoble de Meyzieux se compose de la combinaison d’une taille à 
long bois triennale, avec pincements anticipés, ou mieux éborgnements, 
et d’un engrais très puissant, dans lequel entrent, avec du phosphore 
granulé, des produits à base d'azote, de potasse et de chaux. 

Si j'ajoute qu’une partie (250 ceps) de ma vigne d’Yvette (près des 
Essarts-le-Roi, Seine-et-Oise), qui a reçu cette année l’engrais spécial, 
mais n'avait pas subi la taille pratiquée à Meyzieux, a été envahie 
(comme le reste de la vigne) par le Mildew (aperçu äp tard et alors que 
les traitements devaient rester presque insuffisants), j'aurai dit que l’en- 


l’engrais paraît au contraire être un efficace préservatif. » 


CHIMIE. — À quels ss d ’oxydation se trouvent le chrdnies et. le manganèse Fa 
_ dans leurs composés fluorescents ? Note de M. esta DE Boispauprax. os 


ee 
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grais seul ne met pas à Fabri du Mildew : la double action de la taille et de 
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ammoniacal contenant des traces sensibles de potasse. Cr? O3 assez pur extrait du chro- 
mate mercureux par très forte calcination. 
» Avec oër,2880.2 Al O5 et o8r,0386.3 (1) Cr?03 (déterminés après fusion — Ag), 
il y à eu 08",0003.6 de perte de la fusion — Ag à la chauffe au blanc. 
Théorie. Perte pour passage de CGr?03 ; CrO.. of',0040.4 
» Cr'0? à GrO*: 1 08,0013.5 


» La transformation du Cr?0% en matière rose est au moins très avancée, la masse 
étant gris rouge au jour et rouge à la bougie. 


La faible perte : 0#,0003.6, observée pendant la formation du rose, 
comprend cependant les pertes qu'auraient subies Al?O* et Cr?O® isolés. 
D'après la perte constatée dans l’expérience suivante, sans formation 
sensible de rose et avec une alumine d’origine différente, il est vrai, mais 
également soumise à une très forte calcination, on aurait dû trouver envi- 
ron 3,5. Donc ni gain ni perte appréciables d'oxygène. 


» Deuxième expérience. — Alumine préparée par dissolution de Al? CIS dans l’eau 
et très forte calcination. Même Cr?0* que ci-dessus. 

» Avec 05',4241.2 AI2O% et o8r,0403.4 (?) Cr?O3 (déterminés après fusion — Ag), 
il y a eu 0%,0008.3 de perte, de la fusion — Ag à la chauffe au blanc. 


Perte pour passage de Gr?O*à CrO.. of',0042.2 


0 = Théorie. 
De. Gr O à Cri Où. o8r,001/4.1 
» La formation du rose a été presque Huile, car la matière est restée verte après 
huit fortes calcinations. Ps 


» Troisième expérience. — Alumine retirée du Al CIS en traitant par éRe calci- 
sé légèrement, RURE Re PRES RAS calcinant : assez RU nn LE que 
cidessus. ee 
» De of, EE 06 SES of, 301. 50) cro* (aérmänés après | f sion 


opérations identiques faites su AË 0 l 


HE Les S -1 
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» La matière est rose et la combinaison paraît être presque complète, mais ni opt 
ni perte sensibles d'oxygène. i 


» Quatrième expérience. — Même alumine que pour la troisième expérience, mais 
beaucoup plus fortement calcinée. Cr? 0° PRREX retiré du chromate mercureux et forte- 
ment calciné. 

» Avec o8',7485.0 Al203 et otr,0589.0 (1) Cr?05 (déterminés après fusion — Ag), 
il y a eu 08',0010.4 de perte, de la fusion — Âg à la chauffe au blanc. | 

» D'après opérations identiques faites sur AIO? et Cr° Où isolés, on a : 


Calculé Trouvé 
= avec 
pourAl 05. pour Cr*0*. Total. Différence. AlLO:-+ Cr'O: 
Pertes de fusion Ag à cha- | 

Jeur blanche... CPE] 0,1 9,3 + 1,1 10,4 

._ ( Perte pour passage de Cr?0%à CrO.. of,0061.6 
Théorie. ere ee £ 4 D PrETS 

» ne rie GO. 08",0020.5 


» La matière est d'étrs gris quasi pense, à peine rose (2). Il y a donc eu formation 
de rose, mais beaucoup moindre qu'avec la même alumine LS modérément calcinée. | 
Encore ici, ni gain, mi perte bien sensibles. 


» Ci inquième expérience (particulièrement soignée). — Alumine préparée en trai- 
tant AL2CIS par S H?0* étendu et calcinant très longuement vers la fusion de l'argent, 
mais loin de la chaleur blanche. Cette A1O3 se combine facilement avec Cr?0* et 
notablement de son poids Dent AR Le CON bee et fortement cal- 
ciné, dérivait du chromate mercureux. SES ii 2 58 is SAT 
_.» Comme Cr?Of et surtout AP O", fériémeni tr hic moins de side après 
l'extinction du feu que les mêmes corps modérément calcinés (%), et com: le l'union de 
NÉ O3 avec Cr° O5 semble modifier un peu le pouvoir absorbant de la masse, la somme 
des poids de AFO3 et Gr0?, calcinés à part, doit différer légèrement du poids du ue. 
mélange calciné, même. s'il n y a eu ni perte, ni gain réels. Afin de corriger presque | D. 
entièrement cette ais. cause d'erreur, on à |mesuré ] les absorptions successives d'air 


M 
Mal is sis mu à À, 


après les chaufes à fusion d'argent ev après les caleinations au blanc, Les courbes(urès | 


ne entre elles) se obtenues avec AP 0% et Cr?Ofisolés et avec AI? )3 + Cr05, 
ongées jusqu’à l'axe des temps, donnent des valeurs très approchées (et sur- 


Li prb ro 


“is T7 


Calculé 
L Al 0O:,. Cr’ 0". Total, Pertes. Différence. 

Après sous-rouge (dé- ee + . 

LEO NCA ARRETE 0,5407.40 0,0481.90 o0,5889.3 

Moyenne des quatrième 

et cinquième chauffes, 

fusion —Ag......... . 0,5335.77 0,0481.66 o,5819.4 /.107,1 +4,0 
Gains d'air depuis les ee 

feux (par courbes).... 0,0035.1% 0,0000.06 0,0035.2 
Après fusion —Ag. Net. 0,5300.60 0,0481.60 0,5782.2 ! —k,0 
Moyenne des troisième 
et quatrième chauffes os à r 
aublanc............. 0,5286.87 o0,0481.59 0,5768.5 15 
Gains d'air, depuis les à À 1925 {5743 
feux (par courbes)... 0,0004.84 0,0000.91  0,0005.8 
5 ; RS Se rs. 

A près chauffage au blanc. A | 

_Nei... LCR EN 0,5282.03 0,0480.68 0,#762.7 
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fage au sous-rouge. Deux pesées : lune 15 minutes, l'autre 25 minutes après extinction 
du feu; on prenait la moyenne. L'expérience a été faite avec un mélange contenant 
réellement (d’après les essais de comparaison exécutés sur APO3 et Cr?O8 isolés) : 


08",5282.0 Al Of et ot,0480.7 (1) Gr?O3. 


Marche des poids pendant l'opération : 


LE 


—— de CR 05.1 
Epra Ce . 
rat 


159 1e 


of, 0005 .9 


Pertes. 


x 


a 


s 


CHERS -S 
être comp 


ÉRAENISAIDTE 


5 16m DE 
FO TA S SHOT 


faite 


Trouvé avec 


Al O:+-Cr? O:. 


(o) 5889 Se) 


O,0811.1 


0,0032.9 


0,5778.2 


0,5770.9 


0,0007.8 (2) 


Lo 


5 
3e 
le 


de chromate; mais cela paraîtra peut-être difficile à admettre, parce que, 


_ calcinées, les compensations n'auraient pas été exactes. D'ailleurs le chro- 


au très vraisemblable, car l'intensité de la fluorescen 


- ue la oporti ion de matière a ve n’est assez g 
Pre P° ea HE 


( 494 ) 


nant avec d'autre Cr?03, on obtient encore du rose, bien que le mélange cru eontienne 
assez de Cr?05 pour être gris neutre. : 

» Au total, ni perte ni gain appréciables ; mais on voit que le mélange AP O$+ Cr? O3 
perd plus du sous-rouge à la fusion — Ag et moins de la fusion —Ag à Ja chaleur 
blanche, que AOS et Cr?O® isolés, ce qui s'accorde avec les valeurs des absorptions 
d'air pour indiquer, vers la fusion — Ag, une contraction corrélative d’un commen- 
cement de combinaison (1). Avec l'alumine très calcinée d’avance, cette cause 
de contraction ne se manifeste qu’à la chaleur blanche, aussi trouve-t-on : 


Différences brütes 


Pertes brutes (de fusion — Ag à chaleur blanche) 

(de fusion — Ag à chaleur blanche) entre les poids trouvés 

sur Al? 083 isolé. pour les mélanges 
(Poids ramenés à ogr, 53358 et ceux calculés par 
de AI205, Al 08 et Cr?08 isolés. 
pesée après fusion — Ag.) (Ramené a o gr, 53358 Al? O5.) 
6 : Se gr gr 
expérience. AP O* faiblement calcinée......... 0,0048.9 _+-0,0008.7 
» APO% moyennement calcinée...... 0,0030.7 +-0,0000.7 
» Al O3 fortement calcinée.......... 0,0006.6 —0,0000.8 E 


» D’après ces expériences, le chrome se trouverait bien, dans le rubis, 5 
sous forme de sesquioxyde. Pour ne pas conclure ainsi, il faudrait sup- | 
poser que les pertes de poids par élimination d'oxygène ont été compen- 
sées par des gains tels que ceux qui résulteraient de la formation d’un peu 


les opérations ayant été faites avec des alumines différentes et nébaletdt (> 252:1 40 


mate se produirait mieux à la fusion d’argent qu’au blanc, et c’est précisé- 
ment à la fusion — Ag que la perte brute est maxima, ce qu s SRE Es 
les raisons exposées ci-dessus. 

» Maintenant, | 


e composé rose est-il Ja cause réelle de Ë fluoresce 


Hffion = 


SEE et 


SenSI- 


blement la même marche que l'intensité de la couleur rose, du mi 


e e ait commencé à diminuer. » 
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CORRESPONDANCE. 


ASTRONOMIE. — Observations de la nouvelle cométe Barnard, Jaites à l’ob- 
servatotre de Paris (équatorial de la tour del Ouest); par M. G. Bicourpan. 
Communiquées par M. Mouchez. 


Cette comète a été découverte, le 2 septembre, à l'observatoire de 
Lick, à 16"26" 30, temps moyen du lieu; elle était alors à la position 
M 0h 0 16, Déclin. — + r0°59/. 


» Son mouvement est remarquablement faible. 


: à € —#. 
Étoiles KR JS mr Nombre 
Dâtes de * Ascension de 
1888. comparaison. Grandeurs. droite. Déclinaison. comp. 
LC: m s$ ! 1 
Sept. 5... a 1349 BD + 10°. 959 +0.5, 14 +-1.56,0 10:10 
LÉ RRRT | Id. 0 1-0 Mo 
ER TE ES LE OMR » +0. 4,76 LR 436 7 515 
Re MOD H3SCW 1 00. 7 8,5 0. HrIONE PROG ya 10:10 
MEN CRT HNBS CE » On 0 4 3: 3,8 J0:10 
| Positions des étoiles de comparaison. 
Évoiles Se droite Réduction #, ee 1, Réduction” = es 
E Dates de. moyenne au ie moyenne au 
| 1888. ne comp. 1888,0. à RES qe Fr jar. Autorités. 5 
; rente ATISQUE “rer Cities LOS rss: 
4 Sept. 5. AS 6: DE. 255 39 “+0, 163. +0. 28,7. —0, o or à ee. 
sc 6 * 
1 Vs is de RER l+0,682 Li088. 7m HS _ Weisse. 
F ser o eue +4 ÉCQE LE Me PELOE 7 CÉ-OLOE = 
L'Er. ” SEE v : Re 
LE nb D , À fs: SLT Positions ls COMÉLES RL ire. 
EE Dates - s | Temps moyen As. droite e Log he Dé | à 


ï 
à hrè tuto te RS 
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ASTRONOMIE. — Positions de la comète Brooks (7 août 1888), mesurées 
à l'observatoire de Besançon par M. Gruey. Note de M. Gruey.’ 


Étoiles « Ascension Distance Nombre 
Dates. me pre de droite _ polaire de | 
1888. comparaison. Grandeurs. + — »*. € — YX. compar J 
m s pes 
AOÛT D. ae tra a ko, Weisse,, X'. 7 -—8.38,44 hs; Bob 9:18 à 
OR 1 7 43,00, 18 Di 5550 MERDE 
12....... D 20726, Lalande. 8,5 - —2.46,41° —7.06,7 12:32 
TER. c Anonyme, rap. à 20726 Lal. 9 “ÆSûEE,80 +0.35,0 12:24 | 


Positions des étoiles de comparaison. 


Ascension 3 Distance 

Dates. droite Réduction polaire Réduction ; 
1888. _ Étoiles. moy. 1888,0. au jour. moy. 1888,0. au jour. Autorités. 

SES SE 4 hi m 48 (E 4 o NA mL OREL Up: Pr 
Août. 0:20. a 10,20 4870 "0,70. oc Pres tel Weisses, | | 
EE AO et @ 10.25.48,74 ‘0,79 45.14.82,7  =4,2 “Id. . 
AIAS Se JU 10.39.59,54 —0,78  45.18.19,8, —1,9 Lalande. - 

= 12. 4 a C vu 10.42 2420 » à Au | à >. Anonyme. ; 


Positions apparentes de la ss 


serv sa s rés Fig: o4 #2 Feni Lt 
Temps moyen Ascension DRE 9 ve Diane ES 


#F EME ONE 


Hrde = droite - Log. fact. polaire PU: 2 

85 : ÉD  RPAT FAIM È 

Édsançon, : | apparente, FRE apparente. pbs 
m td © 22 ro à ou 


Co. Cine Fr 9; 4 -à T 619 Taie :10.27,9 


10. LS 10.29.44,13  T,621 + 9-2 or 


| 35 Aosprara saut ae 35 Late 

most #9 Fe Fr = torhe 481099 

ss à ; 
L-E0.0 


FT. 


( 497 ) 


> Les voici, en adoptant pour origine des longitudes le D lien ac- 
a par les astronomes, M. Schiaparelli particulièrement : 


Numéros. Longitude. Latitude N. 
(o Le] 
PO CU 19 24 
LT SP ne 140 24 
ASS ce OR RO Een 4 120 24 
ÉRIC 90 24 


La /ig. n° 5 montre une partie de la surface de la planète fort acci- 
dentée, surtout dans le voisinage de la calotte de glace du pôle nord, et, 
en même temps, une région R, comprise dans une sorte de pentagone 
formé de canaux, et qui, par sa couleur blanche et éclatante (! » tranche 
d’une façon singulière avec la couleur rougeñtre des parties environnantes. 

» La /ig. n° 8 présente deux canaux, un simple et l’autre double, IE 
MN, analogues à ceux dont j'ai déjà parlé dans une de mes précédentes 
ue Ces canaux RE des régions équatoriales et se ie, en sui- 

ridien, vers le le pôle nord. = à 
procher de « > celui portant le n° 4, dans la première 
série. Il ein à d en. des régions voisines de GERS de ce n° 4 et 


st TE CE DER 


situées seulement plus “ Les sur la plan | 
» Les dessins n° 6 et7 sont malhgreusement incomplets. d e les donne 
parce qu ils mettent en évidence l existence d un nouveau Can anal ui, ainsi 


| édemment Ce: net 2), ce 
. | 


‘ge um {Lr reuwu ‘gggr 


“61 gr umf £y1 Éçi ‘ex veux ‘8er 


*e joppimf fLe ‘oc ‘ce eu ‘gger “oc ‘1 eur ‘ggg1 \ è 
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pas permis de revoir en juillet, par de bonnes images, la région Libya. 
Ce que j'ai entrevu me fait croire à de nouvelles modifications qui se seraient 
produites dans cette partie de la surface de la planète depuis le mois de 
juin, et je crains beaucoup qu'il ne soit trop tard pour qu'il soit encore pos- 
sible d’en réconnaître la nature. C’est la continuation des changements 
sur lesquels j'ai appelé l'attention au mois de mai dernier et qui ne sont, 
sans doute, qu’une partie des changements, à période plus ou moins longue, 
qui se produisent fréquemment à la surface de la planète. En ce qui me 
concerne, pendant mes longues soirées d'observation, j'en ai constaté plu- 
sieurs, plus particulièrement dans le voisinage de la calotte de glace. Ces 
changements, qui ont lieu quelquefois du jour au lendemain, ne modifient 
pas l'aspect général, mais portent seulement sur les détails; ils affectent 
surtout les parties sombres de la surface. 

» J'en ai remarqué aussi d’autres de nature différente. C’est ainsi que, 
le 18 et le 19 juin, j'ai vu, en peu de temps, pendant le cours de mes ob- 
servations, la région R de la fig. 5 se couvrir et se découvrir tour à tour 
d’une sorte de brouillard rougetre qui s’étendait jusque sur les canaux 
environnants, tandis que le reste de la surface de la planète continuait à 
se montrer avec une je netteté et une rare pureté de détails. 
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» 1. Trichlorure, InCI*.— L'indium demeure inattaqué dans un courant 
ts gaz chlorhydrique sec et pur à la température ordinaire ; à chaud il se 
forme InCl? qui, chauffé doucement dans un courant de Are se trans- 
forme en trichlorure avec les propriétés indiquées par M. Winkler (!). 
On n’a qu'une expérience sur la densité de vapeur de ce trichlorure, due 
à MM. C.et V. Meyer ; elle donne 7,87 au commencement du rouge blanc. 
Nous avons trouvé : 8, 15 à 6Go6°; 7,39 à 85°; 6,71 à 1048°; 6,23 entre 
1100° et 1200°, 

» La valeur théorique pour InC est 7,548. Ce chlorure atteint sa x 
Rat normale entre 6o6° et 850° ; au-dessus de 850°, il commence à se 
dissocier. 

» 2. Dichlorure, InCl?. — On l’obtient en chauffant le métal dans un 
courant de gaz chlorhydrique ; c'est un liquide d’une couleur ambre jaune, 
qui se solidifie en une masse blanche cristalline. Avec de l’eau il se dé- 
compose en trichlorure, qui se dissout, et en indium, qui se dépose en 
masses grises et spongieuses, faciles à comprimer en un seul morceau. La 
FRET ( FRE a Dieu selon la formule | 
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rouge foncé. Pour préparer cette combinaison à l’état de pureté, nous 
avons d’abord transformé une quantité pesée du métal en dichlorure, puis 
distillé ce chlorure dans un courant d’acide.carbonique dans la partie ter- 
minale d’un tube étiré, où se trouvait un poids d’indium un peu supérieur 
au premier, et enfin séparé, en soudant,la seconde pue du tube. En 
chauffant le tube fermé sur la flamme libre, la réaction s’est produite tout 
de suite; le liquide s'est coloré en rouge sang et s’est solidifié en masses 
roussâtres ayant à peu près l'aspect de l'hématite. Le petit excès de métal 
s’est retrouvé en un petit globule dans le tube, après que le chlorure eut 
été chassé dans un courant d'acide carbonique. Le monochlorure d’ indium 
se décompose avec l’eau selon la formule : 


3 In CI — In CF + 21n. 


» Pour la densité de vapeur, nous avons trouvé : 5, 53 de 136004 à 1400°; 
5,29 de 1100° à 1150°; 5,37 de 1200° à 1300°. | 
_» La densité de vapeur aisée par la formule In CI est = Tire sas été 
» En résumé, nous voyons qu'un métal du troisième groupe du système 
naturel des éléments peut agir comme mono, di et trivalent dans des com- 
binaisons bien caractérisées. » 
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est fourni par l'animal, qui le modifie suivant les cas ; il n’est pas le même 
chez le mollusque au repos, qui ne brille pas, et chez celui qui est 
excité et rejette au dehors une abondante quantité de liquide phospho- 
rescent. 

» On est donc, chez le Pholas dactylus, en présence d’un nouveau cas 
de symbiose des plus intéressants à divers points de vue. Ce cas n’est 
pas isolé. 

» J'ai trouvé, au mois de juin dernier, dans le mucus sécrété par le 
manteau d'une Pélagie (Pelagia noctiluca), abondante dans la baie de Vil- 
lefranche, un micro-organisme que l’on peut aussi éteindre et rallumer à 
volonté, en faisant varier les conditions du milieu. 

» Pendant ses changements d’activité physiologique, le Bacillus Pholas 
jouit d’une grande fixité morphologique ; il n’en est pas de même du nou- 
veau micro-organisme de la Pélagie (Bacterium Pelagia). Cultivé dans la 
gélatine (gélatine et eau), il creuse rapidement des entonnoirs remplis 
de substance fluidifiée, dans laquelle on trouve en abondance des filaments 
plus ou moins longs, remplis de spores très petites, parfaitement arrondies 
et régulièrement espacées. Elles se colorent seules et au bout de plusieurs 
heures par le réactif d’Erlich. À côté de ces filaments, on trouve des 
spores libres et quelques bâtonnets mobiles, qui deviendront des filaments 
à spores. Dans la gélatine pure, ces filaments ne sont pas lumineux ; mais 
si on les transporte dans des bouillons à réaction alcaline convenablement 
salés et contenant des matières azotées phosphorées (nucléines, léci- 
thines), ils développent une belle phosphorescence bleuâtre dans les 
parties qui sont en contact avec l'air. On ne rencontre alors presque plus 
de filaments à spores et de tubes mobiles, mais presque exclusivement des 
spores. 

» Ces bouillons lumineux obéissent aux mêmes influences que les tissus 
lumineux des animaux phosphorescents. 

» En outre, on voit s’accumuler dans les bouillons de culture cette sub- 
stance biréfringente si caractéristique, qui forme la couche crayeuse des 
tissus lumineux des Pyrophores, des Lampyres, des Podurides, que l’on 
retrouve dans le tissu lacuneux des cordons du siphon de la Pholade, dans 
l’épithélium du tube digestif des myriapodes phosphorescents, etc., et dont 
nous avons reconnu l'existence même dans l’eau de mer phosphorescente 
du port de Menton ("). c 


(:) Les Vacuolides (Comptes rendus de la Société de Biologie, 8 série, t. IV, 
n° 2; 1887). | = 
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» Cette substance, qui se rapproche de la leucine par certains côtés, et 
dont nous pourrons donner bientôt la composition, présente dans les bouil- 
lons de culture toutes les formes que nous avons rencontrées chez les ani- | 
maux étudiés : fines granulations arrondies biréfringentes, homogènes ou 
présentant au centre une partie brillante figurant une vacuole ( Vacuolides ) ; 
corpuscules arrondis, scintillants dans la lumière polarisée (sphéro- 
cristaux); enfin, petites aiguilles prismatiques radiées ou isolées. On peut 
suivre facilement toutes ces transformations d’une seule et même substance 
que nous avons considérée comme constituant un des éléments de la réac- 
tion photogène, alors qu’elle semble plutôt, d’après nos dernières recher- 
ches, n’en être que le résultat. 

» À côté de ce produit, qui se dépose dans les bouillons phosphorescents, | 
comme dans les organes des animaux lumineux, on trouve une quantité ; 


considérable de cristaux de phosphate ammoniaco-magnésien et calcaire, 
et dans la liqueur en dissolution des phosphates alcalins. Ces phosphates. - 
sont formés presque en totalité par l'oxydation des matières azotées phos- 
phorées contenues dans le bouillon. Mais, pour des raisons que nous indi- 
querons dans un prochain Mémoire, on doit admettre que ces matières 
azotées phosphorées, qui ne sont pas directement oxydables à l'air, four- 
nissent, sous l? tn ffuenee du Le une substance ae se cette ee 
priélé. ro iront ze dans: tr | 
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thèse proposée pas sas auteurs de Rosyéation d’une matière phos- 
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_» Elle nous ah le du de sang Haba et salé focA les issus acides 
photogènes des Lampyrides et des Élatérides, que nous avions constaté 
ce sans pouvoir l'expliquer. Enfin, on conçoit comment la phosphorescence RS 
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rétine. Les observe-t-on également chez les Invertébrés? L'étude de ceux-ci 
peut-elle aider à éclairer et à compléter un chapitre encore obscur de lhis- 
toire du tissu nerveux? Peut-on, en variant les types et en les empruntant 
aux différents embranchements, arriver à clore certaines discussions et à 
fixer divers points encore controversés? Telles sont les questions que je 
me suis efforcé de résoudre en poursuivant les recherches dont je présente 
aujourd’hui les principaux résultats. 

» 1. Contrairement à l’opinion admise, les myélocytes ne peuvent être 
assimilés à des 2oyaux libres. Ils représentent de véritables cellules norma- 
lement constituées et possédant toutes leurs parties essentielles. 

» Ainsi qu'on peut le constater sur les types les plus différents (Géphy- 
riens, Annélides, Hirudinées, Linguatules, Crustacés, Insectes, Mollusques), 
le myélocyte offre un corps protoplasmique, un noyau, souvent un ou 
plusieurs nucléoles, parfois une ébauche de membrane, divers produits 
secondaires, etc. On voit que c’est le tableau complet des attributs qui 
caractérisent la cellule. 

» Les dimensions totales de cette cellule sont toujours très minimes, 
mais ne varient pas dans des limites aussi étendues que chez les Vertébrés 
dont les myélocytes mesurent de Gu à r8w; ici les diamètres minima et 
maxima sont représentés par 9 et 15p. 

La partie protoplasmique ou somatique de l'élément n’occupe jamais 
qu’une étroite zone périphérique, ce’ qui explique comment elle a pu 
échapper à l'attention des observateürs, surtout à une époque où la 
technique était imparfaite, où la morphologie générale de la cellule se 
trouvait à peine esquissée et diversement interprétée. Malgré son faible 
développement, cette zone protoplasmique ne saurait être contestée : exa- 
minée sous un fort grossissement, elle se montre souvent parsemée de 
fins granules qui lui donnent un aspect pointillé; cet aspect devient spu- 
meux chez certains animaux (Crustacés, etc.). 

» Toujours très volumineux, effaçant ou masquant les autres parties 
de l'élément, le noyau est elliptique où grossièrement sphéroïdal, rare- 
ment polyédrique. La masse nucléaire est presque toujours plus granu- 
leuse que le protoplasma somatique du myélocyte. 

» Les nucléoles ne s’observent pas d’une façon constante. On sait qu’il 
en est de même pour plusieurs éléments histiques : loin d’infirmer ou 
d’atténuer la valeur franchement cellulaire du myélocyte, ces variations 
des nucléoles viennent au contraire la corroborer. : 

» Ainsi que je l'indiquais plus haut, le myélocyte peut offrir quelques 
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produits secondaires qui sont principalement représentés par des globules 
adipeux ou par des granulations pigmentaires. On peut même établir une 
distinction, sinon générale, au moins assez fréquente, dans la répartition 
de ces produits : tout en pouvant s ‘observer dans l’ensemble du proto- 
plasma, les gouttelettes de graisse se montrent surtout dans les régions 
parallèles au grand axe du noyau; quant aux pigments, ils se localisent 
vers les pôles du myélocyte (Sabelliens, Térébelliens). 

» D'après la description classique du myélocyte des Vertébrés, cet élé- 
ment devrait posséder constamment deux prolongements opposés l’un à 
l’autre. Or, chez les Invertébrés, on trouve fréquemment des myélocytes 
pourvus d’un seul prolongement (Pontobdelle, Arénicole, Sabelle, Lo- 
custe, etc.) et d’autres qui en présentent plusieurs (Gastéropodes, etc.). 
La forme bipolaire n’est donc pas la seule que puisse revêtir le myélocyte; 
il se montre parfois unipolaire ou multipolaire. 

Les prolongements se rapprochent et se mêlent pour former un lacis 
fibrillaire dont la nature devient mixte lorsque des fibres conjonctives 
prennent part à sa constitution. Ces détails réclameront, une attention 
spéciale quand on cherchera à préciser l’origine du Punctsubstanz qui s'ob- 
serve dans les centres nerveux de plusieurs Invertébrés. 

» IT. Ceux-ci ne permettent pas seulement d’analyser et de cnrs 
la structure intime du SR ils révèlent encore sa véritable na- 
ture. als Gremmnos more er susrodenr etes chosen un 
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lules nerveuses : chez les Limnées, les Cyclostomes, etc., on trouve tous 
les états de passage qui, de la cellule nerveuse normale, conduisent au 
myélocyte. La parenté est si évidente que l’on doit se demander s’il est légi- 
time de conserver en faveur du myélocyte une espèce histologique parti- 
culière : réduction dans la partie somatique et prééminence du noyau, tels 
seraient les seuls caractères distinctifs. Très secondaires en eux-mêmes, 
ils perdent toute importance réelle lorsqu'on se reporte aux formes inter- 
médiaires. | 
» IT. Vivement ébranlée par l'étude embryologique des Vertébrés, 
inadmissible au point de vue de l’histologie zoologique, l'autonomie du 
myélocyte pourrait-elle se maintenir plus justement sous le rapport fonc- 
uonnel? Dans l’état actuel de nos connaissances, la question ne peut être 
abordée qu'avec une extrême réserve, et l’on doit se borner à nr. 
certains faits. : | | | do 
» Depuis longtemps les anthropotomistes ont insisté sur la ia aton 
des myélocytes dans la substance grise et dans la rétine. Chez les Inverté- 
brés, on voit les myélocytes se grouper suivant un mode fort analogue : on 
les observe principalement dans les ganglions qui possèdent Ja plus haute 
valeur physiologique et qui donnent naissance aux nerfs de sensibilité spé- 
ciale; d'autre part, surtout chez les animaux pourvus d’, yeux rétiniens, on 
les retrouve à peu de distance des bâtonnets optiques. ky YA 
_» Quelque soit le sort ultérieur du myélocyte, qu ’il soit conservé comme 
“type histologique « distinct ou, ce, qui semble plusi rationnel,  qu'i il: se confonde 
È avec la cellule nerveuse, on remarquera la concordance des dispositions 
É Les par les Vertébrés et les Invertébrés. » brasse Res A re 
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tralement opposés, à constater le même fait. Il a trouvé, comme moi, que 
le sel marin tue l’Heterodera Schachti, même à la faible dose de 5 pour 100. 

» Je tiens à déterminer avec précision la part qui revient à chacun de 
nous dans cette découverte, d’une grande importance pratique. 

» Je cherchais un rématocide, et que. lui demande-t-on? qu'il tue sûre- 
ment le parasite, qu'il respecte la plante hospitalière, qu'il soit utile méme, 
s'il est possible, à la plante envahie, enfin qu’il soit à bon marché. 

» En lisant le Mémoire de Davaine, sur le Tylenchus tritici, J'ai vu qu'il 
a, pour détruire ce Nématode, essayé, mais en vain, les poisons les plus hé- 
roïques : morphine, belladone, atropine, curare, strychnine. Rien d’éton- 
nant, me suis-je dit; entre la constitution histologique d’un Nématode et 
celle d’un Vertébré il y a un abîme ! Ce qui est utile à ce dernier peut-être 
est-il funeste à l’autre. Essayons le sel marin, qui réunit toutes les condi- 
tions d’un excellent nématocide. Et le premier essai fut heureux! 

» Le D' Strubell, au contraire, cherchait, dans l'intérêt de ses recher- 
ches, à conserver le Nématode en vie. 
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Schachti : je le cite d'autant plus volontiers qu’il est tout à son avantage. 

Son Mémoire est muet quant aux propriétés toxiques de l’azotate 
de soude sur l’Heterodera Schachtiü et d’autres, et j'en ai fait, à la date du 
13 août dernier, la Communication à l’Académie, 

» Un fait domine toute cette discussion dans l'intérêt de la Science et de 
l'Agriculture : les expériences du D' Strubell confirment celles que j'ai 
faites et que j'ai communiquées à l’Académie le 6 août dernier; de plus, 
l'avantage de la priorité de publication est en ma faveur. » 


M. A. Cuagroz adresse deux Notes ayant pour titres : « Appareil de 
certitude à l'usage des gares, pour connaître instantanément la distance, 
la vitesse et les arrêts des trains en route », et « La sécurité complète des 
voyageurs en chemin, de fer ». 


La séance est levée à 4 heures. : | JD. 
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